
Mais où es-tu, Ange ?
Ange ? ! … Ange ? ! …
Mais où es-tu, Ange ?

Tu as regardé la Terre de là-haut…
De chez toi,
Du Royaume des Anges.

Tu regardais la Terre,
Les habitants de la Terre.
Tu observais les gens.
Tu as vu comment les gens s’Aimaient.
Tu as trouvé qu’ils avaient une drôle de façon de s’Aimer.
Tu avais vraiment l’impression qu’ils n’avaient pas compris
Le vrai sens du mot Aimer.
Ils parlaient d’Amour…
Mais le mot Amour n’existe pas au Royaume des Anges…
On Aime…
Simplement !

Mais où es-tu, Ange ?

Et tu as décidé d’aller sur la Terre.
De rencontrer ces gens.
De leur expliquer le vrai sens du mot… Aimer !
Mais comment rencontrer les gens sans leur faire peur ?

Il n’était pas question d’arriver et de leur dire :
– Je suis un Ange !
Les gens, sur Terre, ils ne croient pas aux Anges…
Surtout les grands !
Comment leur expliquer le vrai sens du mot Aimer
Sans leur faire peur…

Mais où es-tu, Ange ?

Et tu as trouvé !
La seule façon de ne pas les heurter,
C’est de leur ressembler.

Et tu as trouvé !
Arriver en empruntant le corps d’un bébé.
Tu avais remarqué que les gens là-bas,
Même les grands
Ils aimaient les enfants naissants !
C’était peut-être les seuls êtres qu’ils savaient vraiment Aimer, d’ailleurs !

Mais où es-tu, Ange ?

Et tu es arrivé…
Tu avais choisi une jolie petite fille.
De mémoire d’Anges,
On n’avait jamais vu un bébé donner autant envie de l’Aimer !



Bien sûr, tu avais crié, pleuré quand tu es arrivé.
Arriver sur la Terre, parmi les Hommes,
Même pour un Ange, c’est douloureux !
Mais dès que tu as compris où tu étais,
Tu as cessé de pleurer.

De mémoire de parents,
Jamais on n’avait vu des parents Aimer autant leur enfant !
D’ailleurs quand on te regardait,
On ne pouvait que t’Aimer !
Tu étais le mot Aimer personnifié…

Mais où es-tu, Ange ?

Et tu as grandi !
Tous ceux qui te voyaient ne pouvaient résister.
Dès qu’ils croisaient ton regard,
Ils t’Aimaient !

Tu t’es dit que tu t’étais peut-être trompé.
Les gens, sur Terre, ils savaient Aimer…

Tu étais un Ange !
Toi, tu le savais…
Mais eux, ils l’ignoraient !
Et pourtant…
Ils t’Aimaient !

C’était ça que tu voulais leur enseigner.
C’était exactement ça, pour toi, Aimer !
Tu t’es dit que tu n’avais pas regardé du bon coté,
Les gens ici, surtout tes parents…
Ils savaient Aimer !
Ils connaissaient le vrai sens du mot Aimer !

Mais tu étais un Ange…
Même s’ils l’ignoraient…
Un Ange, on ne peut que l’Aimer !
Parce qu’un Ange,
Il Aime… Simplement !

On ne peut que Aimer
Quelqu’un qui Aime
Comme Aime un Ange !

Mais où es-tu, Ange ?

Et tu as grandi !
A huit ans, tu étais une si jolie petite fille…
Que tes parents étaient fiers de toi !

– Vous avez vu ma fille ?
Elle est belle ma fille, n’est-ce pas ?
Si douce, si gentille,
Si sensible !



Eh oui, Ange
Etre sensible à huit ans…
C’est si mignon, si charmant !

– Elle est si sensible !
On dirait un Ange !
Ah ! Si elle savait !

Mais où es-tu, Ange ?

Tes parents ne cessaient de te dire qu’ils t’Aimaient.
Et c’est vrai qu’ils t’Aimaient tellement…
Mais, ils avaient si peur.
Tu étais si sensible !

Tu t’émerveillais à chaque découverte.
Tu découvrais la vie d’humain…
Et qu’est-ce qu’elle était belle, cette vie !

Tu t’émerveillais pour de toutes petites choses,
De toutes petites choses… pour les autres.

Mais si grandes pour toi !
La danse de milliers de petites lumières dans l’eau du torrent…
Le ballet des papillons dès le début du printemps…

Tu Aimais !
Tout ce que tu voyais, tu l’Aimais !

Tu voyais la beauté dans les étoiles…
Dans les nuages dans le ciel
Mais aussi dans les ciels sans nuages…

TU SAVAIS AIMER !

Pourtant tu commençais à oublier.
Pas oublier comment Aimer !
Mais oublier d’où tu venais…

Tu sentais bien qu’il y avait quelque chose !
Comme quelque chose qui t’échappait…
Quelque chose d’important !
Quelque chose que tu savais avant !
Quelque chose que, eux, ils ignoraient…
Même tes parents…
Quelque chose d’important !

Tu étais là pour ça !
Mais quoi ?
Tu savais au fond de toi…
Mais quoi ?
Il y avait quelque chose que tu ne comprenais pas !

Mais où es-tu, Ange ?

Tu t’émerveillais pour toutes ces belles choses que tu voyais.



Mais tu étais si triste pour de toutes petites choses.
Si petites pour eux…
Mais si importantes pour toi…

Tu ne comprenais pas…
Tu ne savais pas qu’on pouvait avoir autant de peine.
On ne te l’avait pas dit…
Peut-être avais-tu oublié ?
Il y avait tellement de choses que tu avais oubliées…

Quand tu as vu cet enfant pleurer,
Toi aussi tu as pleuré…
Tellement pleuré.
Tu étais si sensible.
Personne ne pouvait te consoler !
Tu ne savais pas pourquoi il pleurait…
Mais tu partageais sa peine.
Etre sensible, c’est aussi partager,
Tout partager !
Les joies, les peines…

AIMER, C’EST AUSSI ÇA, AIMER…
TOUT PARTAGER.

Mais où es-tu, Ange ?

Et tu as grandi !
Cet oiseau mort au bord du fossé…
On t’avait certainement dit, au Royaume des Anges
Que la mort existait !
Mais, ça aussi, tu avais dû l’oublier…

Ils t’ont dit :
– Ce n’est qu’un oiseau !
Tu ne vas quand même pas pleurer pour un oiseau mort !
Ne sois pas si sensible !

Eh Oui, Ange !
Etre sensible à douze ans…
A douze ans, on n’est plus un petit enfant…
On est presque grand !
A douze ans, ce n’est plus de la sensibilité…
C’EST DE LA SENSIBLERIE !

Pour eux, ce n’était qu’un oiseau…
Mais pour toi, c’était UN oiseau !
Et tu Aimais cet oiseau…
Comme tout ce qui existait
Cet oiseau, tu l’Aimais …

Mais où es-tu, Ange ?

Et tu as grandi !
Par les journaux, la télé,
Tu découvrais ce monde.
Tu as appris ce qu’était la guerre,



La faim, la misère…
Tous ces gens, sur Terre,
Ils avaient si peur…

Pourquoi tant de violence ?
Pourquoi tant de haine ?
Tous disaient qu’ils voulaient être heureux
Mais ils avaient si peur…
Peur de ne pas être Aimé ?
Peur d’Aimer ?
Pourtant, c’est si simple d’Aimer…

Même la Terre, ils lui faisaient la guerre !
Tous disaient qu’ils l’Aimaient, cette Terre.
Qu’ils ne pouvaient vivre sans elle…
Et pourtant !
Ils lui faisaient si mal !
Ils la maltraitaient, ils l’humiliaient,
Ils la violentaient, ils la violaient !

Toi, tu l’entendais gémir, hurler…
Pourtant la Terre, elle, les Aimait tant !
Elle savait vraiment Aimer, elle…
Elle leur donnait tout ce qu’ils lui demandaient
Sans jamais rien leur réclamer…

Elle, elle savait vraiment Aimer...
Et ils étaient en train de la tuer !

Tu avais envie de leur dire d’arrêter,
De crier, de hurler…
Et tu as pleuré, tu as tellement pleuré.

– Je ne comprends pas !
Je ne les comprends pas !
Pourquoi ? Pourquoi ?
Mais pourquoi font-ils cela ?

Mais où es-tu, Ange ?

Pourtant, tu savais que tu étais là pour…
Mais impossible de te rappeler pourquoi !
Tu étais un Ange
Mais tu ne t’en souvenais pas.
Avais-tu raison d’Aimer comme ça ?
Ça te faisait si mal !

Tu t’es enfui, tu as couru.
Tu étais cette Terre qu’ils maltraitaient.
Longtemps tu as marché, pieds nus.
Tu avais envie de rentrer dans cette Terre,
De faire l’Amour avec…
De ne faire qu’un avec elle !

Comment leur expliquer ?
Comment leur dire que tu Aimais ?



Que simplement, tu Aimais…
La Terre, les oiseaux, les étoiles,
Le jour, la nuit, le soleil, la pluie...

EUX AUSSI…

Mais Aimer comme eux, les Hommes ?
Non ! Ce n’était pas ça pour toi, Aimer !

Tu n’en pouvais plus !
Déjà, tu avais envie de tout quitter,
De les abandonner…
C’en était trop !
Plus que tu ne pouvais en supporter !

MAIS TU LES AIMAIS…

Quand ils t’ont retrouvé
Ils t’ont dit qu’il fallait te soigner…
Mais te soigner de quoi ?
D’Aimer ?
De savoir vraiment Aimer ?
De cette sensibilité ?

A dix-huit ans, ce n’est plus de la sensibilité…
A dix-huit ans, C’EST UNE MALADIE !

Ils ont dit : “ Maniaco-dépressive ”…

Eh, oui ! Ange…
Il ne fait pas bon être si sensible à dix-huit ans !

Ces médecins, ces savants,
Ils savaient ce qui était bon pour toi !
Ils t’ont donné des médicaments.
Ils t’ont dit : “ Ne t’inquiète pas ! ”

Mais où es-tu, Ange ?

Quand ce garçon t’a dit : “ Je t’Aime ! ”
Il était si gentil, si charmant…
Toi aussi, tu l’Aimais tant.
Tu étais si Heureuse !
Enfin, tu avais trouvé quelqu’un…
Quelqu’un qui savait vraiment Aimer !

Tu partageais ce bonheur !

ETRE HEUREUSE…
CE N’ÉTAIT PEUT-ÊTRE QUE POUR ÇA
QUE TU ÉTAIS LÀ ?

Mais quand il t’a dit le mot Toujours…
Quand il t’a parlé d’Amour…
Quand il t’a dit : “ Je n’Aime que toi ! ”
Toi, tu n’Aimais pas QUE lui



Tu Aimais… Tout simplement !

Quand il t’a dit : “ Je t’Aime ! Je te veux ! ”…
Mais quand on Aime, on ne veut pas…
Il t’a dit : “ Je ne veux pas te perdre !
Je ne te veux que pour moi ! ”

Mais non, ce n’était pas encore ça, pour toi, Aimer !

Mais où es-tu, Ange ?

Et tu t’es souvenu, tu t’es rappelé…
Tu savais pourquoi tu étais là
Mais aussi d’où tu venais !

A qui le dire ?

Tu es allé voir ton médecin…
Si quelqu’un pouvait te comprendre
Qui d’autre que ton médecin,
Ton psychiatre, ton confident ?
Tu lui avais déjà expliqué…
Tu lui avais déjà dit qu’Aimer
C’était simplement… Aimer !
Que tu ne comprenais pas le mot Amour…

Et lui te comprenait…
Du moins, c’est ce que tu croyais !
C’est ce qu’il te disait
Chaque fois que tu le voyais.

– Je suis un Ange !
Lui as-tu dit.
Je suis un Ange !
Je me souviens de tout,
Je suis là pour vous apprendre à Aimer.
Vous n’avez pas compris le vrai sens du mot Aimer !
Aimer, ce n’est pas vouloir recevoir…
Aimer, c’est donner !
Sans condition !
Ne rien attendre en retour !
Aimer, c’est partager…
Tout partager !
Aimer, ce n’est pas avoir peur…
Aimer, c’est avoir confiance… en la Vie !
Je suis un Ange !
Vous m’entendez ?
Je ne suis pas folle !
Je suis un Ange !
Le mot Amour n’existe pas au Royaume des Anges,
On Aime…
Simplement !
Vous voyez bien que je ne suis pas folle…
Je suis un Ange !
Croyez-moi !
Je suis venue sur terre pour



Vous apprendre à Aimer !

Il ne t’a pas cru…

Et tu t’es souvenu…
Ici, sur Terre…
Ils ne croient pas aux Anges…
Surtout les grands !
Et ils t’ont enfermé…

Tu aurais pu crier, hurler.
Tu aurais pu pleurer.
Mais tu as décidé de les Aimer,
De simplement les Aimer…

Mais où es-tu, Ange ?

Et tu as décidé de t’en aller…
De tout quitter !
Tous ceux que tu Aimais,
Tous ceux qui t’Aimaient…

– Je ne comprends plus rien !
Ils ne comprennent rien !
Aimer, est-ce si compliqué
Pour les Humains ?

Alors tu as décidé de tout plaquer !
Tu as quitté ce corps d’enfant
Ou de jeune femme
Je ne me souviens plus très bien…

Oh, non ! pas question d’abandonner !

Tu es parti !
Peut-être à la rencontre d’autres
Pour leur expliquer
Qu’Aimer, c’est
Aimer… tout simplement !

Et tu es parti !
Peut-être as-tu simplement rejoint les tiens
Au Royaume des Anges…

Ici, tu avais fait tout ce que tu pouvais
Tu leur avais montré le vrai sens d’Aimer…

MAIS POUR EUX,
SIMPLEMENT…
C’EST SI COMPLIQUÉ !

Mais où es-tu, Ange ?

Pourquoi faut-il que les histoires
Soient toujours conjuguées au passé ?
Surtout les histoires d’Amour



Comme on dit chez nous
Au passé compliqué…
Pardon !
Au passé composé...

CE TEMPS IMPARFAIT
LE PASSÉ… SIMPLE !

Mais écoute-moi, Ange !

Chez nous aussi…
Où que l’on soit sur cette Terre,
Où que l’on vive sur cette planète,
Dans toutes les langues,
Dans tous les dialectes,
Parfois, le mot Aimer
Se conjugue aussi au Présent...

CE TEMPS PARFAIT…
LE PRÉSENT… SIMPLE !

Mais…
Où que tu sois, Ange…
Merci !

Allez ! Ciao Ange
Et…
Bon voyage !


